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Armee: un etat des lieux

U. <,üf,'oH

e.'«<
'or,

'%
^

Armee suisse, quo vadis? Si la question est pertitiente, il
n'est pas inutile de s'en poser d'abord utie autre: armee suisse

quefais-tu aujourd'hui et maintenant

Henry Ford disait: «Les deux choses les plus impor-
tantes n'apparaissent pas au bilan de l'entreprise: sa

reputation et ses hommes.» Paraphrasons donc l'industricl
amcricain et osons affinner que notre armee a, aujourd'hui et

maintenant, bonne reputation; ses hommes sont de qualite,

engages et instruits, la releve existe, disponible voire enthou-

siaste.

Les travaux de garantie exiges par Armee XXI se pour-
suiveut; dans le domainc de V'Instruction, les corrections ne-

cessaires sont apportecs, notamment dans l'instruction des

formations IFO 1 et 2. La normatisation de l'instruction va

nous permettre d'attcindre l'etat de preparation demande, va

permettre ä l'armee d'etre «fitfor mission».
Mais dans ce processus de «normet», apparaissent deux

faiblesses. Premiere faiblesse, le processus de «lesson learned»

n'est pas encore entre dans nos nuvurs militaires. 11 ne permet
donc pas de boucler la boucle, en reinjeetant systematiquement
dans l'instruction le fruit du travail realise en atnont.

Seconde faiblesse, le manque de benchmarking. Nos troupes

et nos etats-majors vivent sur des «on-dit»: reconnaissons que
les experiences nous fönt defaut, que les comparaisons avec

d'autres armees nous manquent. Nous avons un urgent besoin

d'exercer nos unites a l'cchelle 1: l,par exemple la cohabitatiou

de l'artillerie et de l'infanterie. Nous avons besoin de fester nos

etats-majors avec d'autres etats-majors, de nous enrichir au

contact de nos voisins. 11 ne s'agit ni de jouer des manceuvres

contre des troupes etrangeres, ni d'etre incorpore dans les rangs
d'armees etrangeres: il s'agit simplcment de nous instruire, de

mesurer la valeur de notre travail afin de connaitre la verite sur
notre vraie qualite. Les Forces aeriennes de notre armee l'ont
bien compris, elles qui regulierement, s'entrainent ä et avec

l'etranger. II serait donc logique et il est imperatifque les Forces

terrestres puissent faire de meine.

Le ministre fraii(ais Philippe Douste-Blazy expliquait un

jour, dans une interview au Journal «Le Monde», «on n'est

jamais fuge sur un bilan, mais toujours sur sa capacite ä

se projeter dans l'avenir.» Cette capacite a se profeter, notre

armee la possede. Et aujourd'hui, eile vient d'etre conßrmee par
l'autoritepolitique. Le Parlement a aeeepte l'Etape de developpement

08/11. Une etape logique qui est une adaptation de

notre armee aux risques et menaces actuels debouchant natu-
rellcment sur une priorisation de nos moyens. Le defi de notre

etat de preparation est, pour demain, d'abord d'etre preis afour-
nir les prestations demandees par les autorites, par les cantons.

Ensuite, d'ameliorer la conduite integree: nous devons etre

petformants avec moins de moyens. D'oü le Systeme d'in
formation et de conduite des Forces terrestres (FIS); d'oü aussi

ISTAR, un Systeme integre de renseignement, de surveillaucc,

d'apprchension de l'objectifet d'exploration base sur un reseau

digital, dont les cssais ä la troupe se sont deroules en juin
dernier.

Avec la nouvelle Image du risque, au cceur de l'Europe, en

fonction de nos moyens humains et finanäers, notre Armee

s'adapte. Ce bref etat des lieux nous confirme la justesse de

notre demarche.

Commandant des Forces terrestres,

Commandant de corps Luc Fellay
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